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môme de ces malheureux , et la facilité de les amener

où l'on veut par l'appât des objets qui leur sont agréa-

bles ou nécessaires.

Une autre condition , toujours très-importante pour

arracher un peuple à la barbarie, mais plus indispen-

sable encore quand il s'agit des Indiens d'Amérique,

c'est de rectifier leurs sentiments religieux. Lorsque

des êtres humains sont tombés dans une telle abjection

qu'ils paraissent uniquement dominés par les instincts

grossiers, si l'on veut leur faire sentir la dignité de

leur nature , rien n'est plus efficace que de leur faire

comprendre la supériorité de l'âme sur le corps, nos

devoirs en ce monde et nos destinées immortelles.

Nous avons admiré plus d'une fois que ces hommes

des bois aient conservé des idées si justes sur les

attributs de Dieu et un spiritualisme si subtil dans

leur mythologie. Nous avons remarqué qu'ils n'ont

aucune erreur fondamentale
,
que presque toutes leurs

croyances peuvent être ramenées aux dogmes chré-

tiens, qu'il n'y a qu'à compléter leurs idées religieuses

et à leur en faire déduire les conséquences prati-

ques. Ce qui justifie notre présomption, ce sont les

succès qu'avaient obtenus les premiers missionnaires

du Canada. Lorsque cette contrée fut ravie à la France,

il n'y a pas encore cent ans , ces tribus étaien'. à demi

converties au christianisme. Presque toulc: écoutaient
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